
GAZETTE DES CAMPAGNES-

preiïiërs attëints .se 'oùt*'roulés' deux citoyenî canadiens.
fr. iivé s añ a9neve la -ville'de la:Pentecôte : le·Révd.
M. J.H.Triöh',"etú'é de SaititAEnne .d'Yaniaohi1ee dio.
oèse,;-des nTi'rò 'Riiè et.l''Révd. J. A P. Doliville,
professeur au émaiîRiie.de Nicolr-t (Caà.iada). L'un d'eux
avait.in facseportsigné de lord Derby, l'autre un paieeport
si;a6 de lord ýD-fferin ,ouvarneur. général du Cana-la.
Cés deux: niessieui-s s'étant piésentés-à une eglise ctbio
li<mdä GeéÉveè''o'ir céPlbrei- las saint.o *iiesge- le jour de
la Pentecôte, on leur a fait .co.naître. l'arrêté iffiahé, la
v.ei.lle re les pretres éia*gr.q,.et, de. nt cette interdio-
tion draeooi.nne ils.oct- dû·.ller, c4lèbrer là messe duns
une .églis ,frang se a la frontière. En Autriche, où le libé
ralisme, est.aruêté.dans ses p.rerte qe par les .entiments
religi-nx 'du.souverain ;:en:A!emizne, 'ù la. lutte contre
le oathalicisme a pris les pl.is grandes proportions• et pris
l 'il e 'v4ritabls aantiphras,-'lde- lutte eivi-
li4agid, ür j, ;"eâ"R-is4ié, d'où' nous 'nrrivent
chine moi. des 'no.îvIles d'une pspeetion sanglante;
aux'Etats Um , oùTon commence a menacer*la libe!rté de
l'enseignement:; .dans les républiques espagnales de 'Àmé.
riquei,'tiresqiie 'toutes. -placées. sous la domination du libé-
ralismeemm'g"nnique....... -.

"len-·mme temps, la lutte séculaire du christinnisme
códi.e'l'isli'mildne 'renïd un· caractère qui présagé' de'pro.-
ebiaes catat'op.hé.'Les sanglantes trag8-dies qui viconct
d'éclat.er dans l'empire Ottoman, le mnssamicre de deux consuls.
.à Salonique, la di ositin duï-iùltan Ab lul-Az:z (29 mai).
remplacé par Mourad, le.filsd'AbdlMe~djid, le suicide du
sultan, dépo3é,.l'assassinat de doux ministres en plein con.
seil, des insirrections que l. Poi-te' ne peut dompter, une
banqueroute.imminente. tout indique que les 'ures, qui
no sonti-que campés en Europe, comme on l'a dit, pour-
raiént bi-n; -·avant 'qu'il soit longtempP,. lever leur camp

etrpassèr en A:ie.; mais:en tmeo·temps-que le mahomé.
tilne r-eëiliëde ötrecté, il continue ses progrès en Asie,
où il'cdozpte de's' centaines d'o 'millions.de 'sectaleurs dans
l'In'deetàe Chiné,'et'il pénètre en Afrique, chez les peu.
pleadesles plus b'x-bares, où les miasionnairesl1 rencontrent
partout.. Et l'islamisme, qui expire en Europe, y reste
l'ane deà-os-ses -de l'antagonisme -entre la Russie, qui se
don'ne comine la protéotrice des chrétiens, et l'Angleterre,
qui'ét"' d 's'ai ave,' et par 'se's- possessiòns de l'Inde, la
pýëiie puissanoe musulàne du monde.

.9. Nous&avons omis 1'Italie d:Is.nótre én'umération. C'est
là -qu se trouve le centre de l'Eglise catholiq'ue, le siége
du Pontife suprême de la religion. Qui ne sent quc C'est là
ausi· 'que'e d'irigent tou•les coups de limpiété ? On a dit
bi'en''s'ouvènt''q'ue:la'Papiùtd est la-clef de voûte de l'édi
fieoeurop'etn; l'on peut dire'qu'elle est la clef et.la voute

a soiété.'hliné .'tout' entière,''car o'est bien autour
d'çll'e'.quc s'agitent .tolites les questionspolitiques et reli-
gieuses, c'est d'ap'rès. la condition .dans laquelle .elle se.
trouve u'oup out -juàer.- de la, situation générale. Il ne
saurait en-être- autrement, puisque .le Pape est le' vicaire
de''Jésu's:Christ,:-qui est. le Muttre .du monde, qu'on le
voiillè:qui'on ne le veuille pas, et qui est pour les peuples
o mn'è -pour leso individus," ce'- signe de contradiction posé
poui la rdsii•reotion' où pour la- ruino.

S'La:i.eno l'ar la littérattire ravitent'àùssi autour
dece centre intellectuel et morial' do l'hùmni'ité: la science
qui- est- la recherche de .la. vérité, .e'agratidit lnréqu'elle se
sertv de-la foi comme flambeau'.qu'ello refus .trop souvent
de 'suiv're ïl'art-.qui est l'exoròssion du beau par excellence
ne sait pluo*exprinii' que le joli. le 'sensuel ou là laid, lors-

qu'elle s'éloigne.des*sources:.vivds etúpureeîd.la Y4titiOe-sm
ligieuse: Sur'ce terrain dé -la adiene de rte:de -lali:ttd.1v
rature, la lutte exiéte partout,';oàrme surie·te-raiE6hlf
tique et social. - - : u

Il n'y a ici qu'ut soup:d'oeil jätdäi'mod iilc
fit, enwme.nous le* dis*on... coY'ti. .u r o
unid.ée de la grandeur, .de .limportance, de..'im ni
de-eette lutte qui prend,, à chaque· sidele,. ae :plus v.astO
proportions, at qui amènera nous.l'espérons,...un-pluséola
tant'triormphe de l'Eglise-de·Jésus.Ch*iet- ·. . -a ,lw.

- D'après un journal allemand de Mets i s' rI
l'évêché de cet endroit une éécision.d a e
pire en vertu de laquelle.:les .élèves du graémnaire
étudiants en théologie, devront désormais satisfire'dicé
vice miitre.,M -- • dsu

Après' avoir soufflà à l'Italie lesiridbin'a l;l
en question' M. 'de~Bi nark:ne poûàf'qt' ûéi.T l
quer à l'Alléniagne.'.Il. f

un de oes jours, les libéraux suivr-e et e e i .
emboucheroii le pas à. Giribldi. et Bismi*ki. en -prenan.,
pour chef le fameux Gambetta.: -.

Du dressage et du travaiW des beufs. ,

On nie comprend pas asez,. dtansnos sin
de traiter les ainim:mux avec douceu*r. On croit quune ivoixrpde;z,
arn abord bruial, un geste. dur et.d.s coups, .out ies.ll nrt
moyens de les rendre dociles., C'est tout le.contrairequ. m.g
et -i nous avons tant d'animaux rétifs nociable.s dun.r
tère indomptable et d'une écrasante humeur, nous.ne deopa'1.g
plus souvent noas'en prendre qu'a.la mapièr,.
avons traités dans leur jeunesise:.Car;,c'est surtogtalorque1çs, le
impressions sont vives, profondes, impérissable4.,..Le-c.rveau
mou encore comme la cire,-en reçoit une empreinte qui p.s'ef-ri

Traitez donc le venu, dès sa naissance, .avec. laplup.grprds.,.,
duetienr. 1-labituez.e à.la familiarité avec, tout le'.onße. Il vops.-
aimern, si vous l'aimezi et il cherchera votre pr.ence.'il 3 '
trouve bien. . . ., .: g

Ces preseriptions, absolues dans tous .es eps, e .
jet d'inue observance particulière à l'garddes.e.tue s PR.
destinés au travail. Il ne serait pas nécessasre d.,ee r es
bSufs sans cornes, qui, après tout, ne ontpas beu , de f
violence à la n.ature pour les obtenir, si l'n avait * habité le -
maux, dès leur bas tige, à avoir toujours un ami dns l'homme
jamais un tyran. . . . . :. . . . ' i.

^eeouttimez doucementla jeune bête à ob.i ,.toptes, e4or,.
loités, voire à tous l& caprices de qui l'approcbe.,,.te..nI '

donner le pied, tendre le coi, tourner.,1a .têtei ,marçhe*.gptfqr
s':arrùter, aller à droite, à gauche, fLire, en.un mot touseq.mou.,
vemiients qu'ori pe.ut lui demander, et à l'instant méme.oû·oniles
lui demande. .*- : ...

Hlabitniez de bonne heume le. jeune bonfA.suppp.rter. p
nais. Faites le d'abord prumener duiJ.la. cour-ave.un jpg fç.q-
tai ou un collier; puis, avec le joug au.colliertf,is,'r (sa.
mors); pumii, avec joug ou collier; bride,avec..mprs ,.r ple
enfin, faites lui, c, cet équipage, traier, un, petifi.irdqau,ç.ttacl.
aux traits. Vous l'imbituerez en môme temps à obéiriax4y as
rnouvement» dola bride et aux comminndaniemn. 'ge.,: cf,, .

On se plaint à juste titre de la Ionteur,ds bmismis il
là bien plutôt un vice d'éducationçrmière iui'undef'aut IJ
rent A la' race. J'ai vu des attelages de bmufs,.maintggir pnets-
ute digne d'excellents. chevaux e trait.,1,e* s'agi.pap pqur.ce-
la que de s'y prendre tôt, dans la jnesse.fabgpez. n p
jeune boeuf, dès le début du dressage,, à.prendre ed.À, e.epp.rg
toujours un las nccéléré. Com'attez, par toàa epeppg;
sibles, son penchant à la pesanteur; faite.lui,,allonIer.. pa
rapidement et trotter en ligue droitë,'a grandes:.pjambées, pr.
cipitam ' . .... :. . . . :

Lorsqu'il sera habitu6 à tout celi, vous l'attellerez à.une,char.


